
No 6 — 28e ANN

! ̂ '- Él Iti la

i"l O l̂ i 3^ 3 ", V S|,l STI 
3 3 rairprdrimméai|rj e

A la ville. S adr. sous No 631
CL rm wwtx -n mi " 1 TP ianiiinii Course de fond-vitesse au bureau du journal .oaineai i#  janvier (INTERCLUBS)!̂ . : 
D:rn=a nf,}._ IO ianilior Conconrs dc a:uit it Vernini ' ureo los m i l l ou r s  le kg. fr.llllall*CII%; IO JalIVierl san4eiirB du Vaiala et dc la Snlsse l'ornando ._ .... 1 QriBenilli, aree os 1,30

Roti sans os 2,—
Saucisses , saucissons 2,20

flave Populaire valaisanne - Sion s §=ss
_  r-mital i,\ ^«miM. Fi * Q<-.ft ftrtn _ ..» -. 9 : Exp éditions. i/2 port paye

Obligations
a terme

VPSIf

Tel. N° 544
Niny Boll

Salon de Coiffure Av. du Nord

* i

Aux meilleures conditions l\g ì£Z££ ŵt-
S? phone 353

On cherche pour tout , ̂ TT£ N T| Q N , i COHCOU rS de SRI
Apprenti

mpeanse enB ¦

S'adresser nu Garage Hédi
gei*, Sion.

On demande un boia
VIONKKON

Offres aux Annonc«s-SuÌ3
ses S. A. Sion sous chif
fres JH 890 Si.

Chamoisage
et Teinturerie
pour peaux et fourrures
de tous genres. Fabrica-
tion. Prix modérés. J'achè-
te tous genres de peaux
aux meilleurs prix du
jour.
A. Hohmuth, Genève

Rue Mabou, 9

Le Ski-Club d'Hérémence organise pour
Dimanche 18 janvier  1931
sa course de fond annuelle.

L'épreuve comprendra 20 kilomètres sur
1000 mètres de différence de niveau.

Le premier départ à Hérémenoe k midi
précise.

A seize heures, leeture des résultats et dis-
tribution des prix.

Sont cordialement invités tous les club*
de la région et amateurs de ce noble sport .

irures fruitiers
ERNEST ROCH , pépinié-

A vrndrc »¦¦¦»¦ •
un excellent piano , mar- variété* reeommandées,
que Hoffmann . basses tiges
S 'adr.: bureau du journal . Pommiers, poirier», ptehers

nste , Pont de la MargeA VENDRE
9 Taches, dont l'une fraì-
chement vèlée et une
prète au veau. S'adr. it
J.-B. Zuchuat, Champlan.

RADIO
appareil moderne sur le
réseau avec haut-parleor,
4 lampes dont une à grille
écran, garanti merveilleux,
comp io! fr. 850. Démons-
tration. L. Mafioly.  Radio ,
Territet.

Viande désossée
pour c' arcuterie de parti-
culier.': : Salamis, etc, le
kg. fr. 1,80. Boyaux droits,
35 ct. le m. — E*pe*titioae.
Demi port payé.
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tue la grippe

«ERES&ClE
SION

«HiC , qUALÌTÉ , PR'"* iNT dBay/ANT/

MAOAj INJ t AVENUE. cm -*. CJ ARS ;>'OH
TEL. aa*.

3 Boucherie CheYaline Centr ale
Carnets d'épargne I l ouve , 7 H . Verrey Lansarne

Dépòts depuis 5 francs I ; A \/C" Kl H P P

Offre mmmm
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Salami
Salameli 5,—
Mortaddk et Avi- 4,—
Mortadelle ie feto 3,30

Saucissons à k Teesà-

Cotechini et mammmm ìL80
Sedami de tate a,fi0
Saucissons 3,80

noise, Ire qmtsl. SJS0
2me qualité 1.00

Graisse de porc cr*e %—
Graisse de porc eaitt 1,00
Graisse de boeuf 1,—
Lard dv Tessin 1,40
Gigot carré et «*MN0n

montone 8,30
Ragoùt moutons fl ,*C
Gigot carré et épauìec

de chèvres 2,*0
Ragoùt chèfTe 3,—
Chèvres entières 1J0
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Fdkrifat dn Meubles -:- Près de l'Eglise protestante
ep» vous trouferez nn joli choix de
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Dépòts 1 i En ^dressant
©•mptes courants à vue

Comptes à terme
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(Correspondance particulière)

Avec une energ ie perseverante , infati gable,
l'Allemagne travaillé en vue du but à attein-
dre: Le démantèlement lent mais sur clu
traite de Versailles. Mème les discours échan-
ges à Berlin , à l'occasion du Nouvel-an, en
font foi. Dernièrement encore, M. Curtius ,
ministre des affaires étrang ères du Reich ,
recevait dans la cap itale une délégation de la
Société coloniale allemande, lui remettant
une résolution invitant le gouvernement à
poursuivre une politicrue énergique, pour la
protection des droits coloniaux .allemands.
La Société colonial e attend du gouvernement
qu 'il combatte toute tentative de l'Ang leterre
d' enlever à l'ancienne Afri que orientale alle-
mande son caractère dc mandat.

M. Curtius n 'a pas manqué de souli gner
dans sa réponse que le gouvernement du
Reich s'en tient, à ce sujet, au'memorandum
de 1924 exprimant le désir de voir l'Alle-
magne partici per activement au système des
mandats coloniaux. De plus, eri 1929, Strese-
mann avait déjà déclaré au Reichstag crae
l'economie allemande avait besoin d'une ex-
tension de ses bases de matières premières.
Le ministre ,. Curtius ajoute que l'Allemagne
maintient ses exigences concernant les man-
dats coloniaux. Le tout fera , du reste, l'objet
d'une discussion dans le cadre de la politi que
extérieure.

On le voit, il y a là un perii pour l' avenir.
Le mot d'ordre est: « Ce qui est allemand,
doit redevenir allemand ». A Genève, le repré-
sentant du Reich se fait le champion des mi-
nirotés nationales, fait des allusions à la revi-
sion du pian Young et des traités en general.
Et ce perii est plus grave encore par le fait
que la menace rouge cherche à son tour à
porter partout atteinte à l'ordre et aux divers
moyens de défense nationale. Ce sont là de?
campagnes variées et qui se complètent.

C'est mème là le but de toute la controverse
allemande avec la Pologne relativement aus
incidents que l' on sait lors de la campagne
électorale, eri Haute-Silésie. Il est certain que
le gouvernement du Reich entend donner une
grande ampleur à la question de la minorité
allemande en territoire polonais. Trois notes
ont déjà été remises au Secrétariat general
de la Société des Nations jaour l'ordre 'du jour
de la session diì Conseil au mois de janvier
courant.

En défendant les droits des minorités na-
tionales, l'Allemagne entretient une agitation
de ces minorités contre les Etats dont elles
dépendent. Elle se réserve une excusé pour
intervenir, à l'heure choisie par elle, dans
les affaires particulières des pays contre les-
quels elle poursuit la revision des traités.

Il est vraiment singulier de voir l'Allema-
gne dans ce ròle nouveau, alors que l'histoire
est là qui nous enseigne combien l'on fut
impitoyable à Berlin, à Vienne ou à Budapest
à l'égard des minorités nationales. Les
ee grandes injustices » clont se plaignent les
vaincus de la guerre, sont une _ conséquence
inévitable de la juste réparation des injus-
tices histori ques bierr pìus réelles et plus
humiliantes dont souffrirent si longtemps
Roumains ou Serbes, Tchécoslovaqiies, Polo-
nais' ou Danois, -arrachés par la violence, à
la véri table patrie de leur race!

Beaucoup trop nombreux sont ceux qui
ignorent, et qui surtout veulent ignorer ces
vérités. Certes, cette réparation n 'a pu s'ac-
complir sans froisser des intérèts, ou mème
ce qui peut sembler des droits pour ainsi
dire accpris. Mais Allemands et Magyars ne
peuvent pourtant pas exiger que l'on detrai se
une oeuvre toute de justice et de réparation I
Voir se joindre à de tels mécontents, l'Italie
(crai possedè le Dodécanèse grec et une par-
tie pourtant bien germanique du Tyrol), la
Turquie, la Bulgarie , voire mème la Russie
soviétique et bolchéviste , voir cela, disons-
nous, doit nous ouvrir les yeux sur le but
poursuivi et le peu de confiance qu'inspirent
encore les garanties de la Société des Nations.

Il nous est, par conséquent, permis d'avoir
au moins des doutes sérieux concernant la
sincerate du zèle mis par les revisionnistes
en cpiestion en faveur des minorités natio-
nales.

11 est grand temps de cesser parei lle agi-
tation stèrile. C'est aussi fausser la nature et
la portée des traités qui protègent les mino-
rités. Ces minorités ont sans doute des de-
voirs très précis envers les Etats dont elles
dépendent et qui ne sauraient jamais tolérer
d'ingérences étrang ères dans leurs affaires
intérieures.

" L'Europe est clone avertie. d L'Allemagne
cherche par tous les moyens à mener une
campagne d'agitation, en vue de réaliser les
buts de sa politi que extérieure. Il appartient
désormais à la Société des Nations , et, en
dernier ressort aux peuples, de resister? avec
une suprème energie à un tei vent de folie.
Par une ferme résolution de répondre
à qui de droit que la guerre doit disparaìtre,
rAllemagne et ses satellites comp rendront en-
fin que le travail et l'union dans une franche
et loyale entente économique seuls nous pré-
serveront du redoutable fléau qui nous me-
nace!

Oui, la guerre doit k jamais ètre mise hors
la loi par tous ceux qui en ont trop souf-
fert! Alexandre GHIKA.

LAjjj SITUATION ÉCONOMIQUE EN
ALLEMAGNE

Du rapport mensuel de la Dresdner Bank:
En dehors de l'aniniation peu importante et
saisormière des ventes de charbon , il n'y a
aucun signe d' une amélioration des affaires.
La restriction de la production a atteint un
degré tei que des demandés pourraient causer
une reprise rapide de la production, d'autant
que les stocks sont fortement réduits.
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NOUVELLE HAUSSE SUR LE MARCHE
DES OBLIGATIONS SUISSES

Les obligations suisses ont enregrstre, ces
derniers jours, de nouveaux cours «records».
Ainsi , notre valeur-type, l'emprunt 3,5°/o des
Chemins de fer fédéraux sèrie A.-K. a atteint
95,70o/o , ce qui correspond à un rendement
de 3 2/3 o/o . Les deux récents emprunts mu-
nici paux Ville de Berne 4o/0 1930 et Ville
de Zurich 4°/o, qui n 'avaient pas été entière-
ment souscrits à l'émission , viennent d'at-
teindre ou mème de dépasser leur prix d'émis-
sion, gràce à la ferme tendance "du marche
cles valeurs à revenu fixe. Pendant assez long-
temps, ces emprunts se sont traités à des
cours inférieurs.

LE CONFLIT DE L'ALUMINIUM ENTRE
L'ALLEMAGNE ET LA SUISSE

On lit dans la « Neue Zurcher Zeitung »:
La crise de surproduction , toujours plus

aiguè malgré les nombreuses restrictions de
production et qui a tout d'abord conduit. à
une guerre commune de défense des produc-
teurs européens, contre le danger canadien,
a fait naìtre, ces dernières semaines, une que-
relle Tqui fait mal augurer de la prolongation
du cartel europ éen de l'aluminium, échu à
la fin de cette année. Jusqu 'à présent , la
Suisse, c'est-à-dire l'« Industrie d' aluminium
A. G. » a Neuhausen, et l'Allemagne, c'est-à-
dire les <e Vereini gten Aluminium-Werke »,
ont agi d' un commun accord clans l'opposition
faite au Mellon-Trust. Et quelques mois après
l'introduction d'une taxe douanière allemande
sur l'aluminium , de 25 Mk. par 100 kg., en
aoùt dernier , la Suisse élevai t ses taxes doua-
nières sur l'aluminium brut à 65 francs par
100 kg. La Suisse avai t accepté l'introduction
de la taxe allemande à la seule condition que
l'« Industrie A. G. de Neuhausen » soit auto-
risée à augmenter la production de ses eta-
blissements sur terre allemaride (à Rheinfel-
den et à Singen) de 2400 à 4400 tonnes an-
ìiuellement. Mais on ne put s'entendre sur ce
point. Des tentatives d' arrangement vont ètre
faites ces jours entre les etablissements ba-
dois de laminage et les Vereinigten Werke.
Mais elles n'auront aucune efficacité. Du co-
té allemand , on fait remarquer que la situa-
tion des producteurs d' aluminium est très
mauvaise. Mais en Suisse aussi, on doit for-
tement réduire la production d'aluminium.
.)n devra peut-ètre en venir à l'abandon par-
ti el ou complet des usines de Singen.

Relativement à l'enorme concurrence dn
marche et à la disproportion entre la produc-
tion et la consommation, de graves questiona
sont en cause des deux còtés. On ne peut se
prononcer sur l'issue du désaccord cpii ne fait
qu'accentuer la concurrence. Sans doute, elle
amènera de nouvelles pertes pour les deus
parties et mettra en danger imminent l'union
du cartel europ éen d' aluminium en face du
liers , le Mellon-Trust, qui en tirerà parti .

CEUX QU! RECHERCHENT NOTRE PAIN
Notre traile de commerce avec 1 Allemagne

né voit que la population frontalière peut im-
norter de Suisse en Allemagne et d'Allemagne
en Scrisse en franchise de droits de douanp
le pain par quantité ne dépassant pas trois
Irilos. En date du 19 novembre dernier , le
gouvernement badois a fait savoir à la direc
tion generale des douanes suisses que les
boulangers allemands se plaignent du fail
que la population frontalière allemande achète
de plus en plus son pain en Suisse.
Le gouvernement badois envisagé que des
mesures soient prises pour restreindre ces
achats.

Ce phénomène s'explique, ainsi que le dé-
clarent les milieux autorisés, exclusivement
par le fait que le pain est actuellement meil-
leur marche en Suisse que chez nos voisins.
Cette constatation est d'autant plus réjouis-
sante cjue le paysan suisse vene! son blé 13
francs 50 de plus par 100 kilos que le pro-
ducteur allemand, soit 41 francs 50 au lieu
de 27 francs 70.

? U GRAND CONSEIL VAUDOIS
Le Grand Conseil , après avoir discutè pen-

dant Irois jours l'initiative populaire revètue
le 16,005 signatur-.es demandant la revision
partielle de la Constitution vaudoise en vue de
l 'introduction clu système proportionnel pour
['electron des membres du Grand Conseil , a
décide à- l'unanimité, conformément aux pres-
criptions constitutionnelles qu 'aux électeurs
vaudois les 7 et 8 février seront posées les
trois questions suivantes : 1. L'article 33 de la
Constitution cantonale chi ler mars'1885 rela-
tif au mode d'élection des membres du Grand
Conseil doit-il ètre revisé dans le sens de l'in-
troduction de la rep résentation pròportionnelle
par cercle? 2. Cette revision sera-t-elle faite
par lé Grand Conseil ? 3. Cette revision sera-
t-elle faite par ime assemblée constituante ?

Aussitòt après la votation des assemblées
générales de communes, le bureau du Grand
Conseil sera convoqué pour prendre connais-
sance du résultat clu vote du peuple et pour-
voir avec le Conseil d'Etat aux mesures d'exé-
cution.

Puis, à l'appel nominai, par 148 oui contre
14 non et une abstention sur 163 votants et
sur un total de 203 députés, le Grand Conseil
a fait sienne la proposition suivante présentée
par la majorité de la commission: Aux termes
de l'article 84 de la loi du 7 novembre 1924
sur l'exercice des droits politiques les pro-
positions qui doivent ètre soumises à la vota-
tion des assemblées de communes sont trans-
mises au Conseil d'Etat par le Grand Conseil
qui peut les accompagner d'un exposé à pré-
senter au peuple.

Etani donne l'importance de la question, le
Grand Conseil chargé son bureau et le Con-
seil d'Etat de rediger contre la représenta-
tion pròportionnelle un rapport qui sera pu-

blie et adresse à chaque électeur conformé-
ment à la loi.

Cet appel indi quera comme recommandant
le rejet de l'initiative les noms des députés
qui se sont prononcés contre elle au Grand
Conseil, soit par leur vote, soit par une com-
munieation au bureau.

LE PROiET D'UNION EUROPÉENNE
Les vmgt-sept Etats européens faisant par-

tie de la S. d. N. seront reprèsentés au comité
d'étude pour l'Union européenne qui se réu-
ni aujourd'hui sous la présidence de M.Briand ,
la plupart par leur ministre des affaires étran-
gères ou leur président du conseil.

L'Albanie sera représentée par son délégué
auprès de la S. d. N., M. Kurti , le Portugal
par M. Vasconcellos, ancien présiderrt du
conseil, la Suède par son ministre à Berne,
M. Westman , l'Estbonie par son ministre à
Helsing fors , M. Hellat.

Le ministre des affaires étrang ères du
Reich , Dr. Curtius , accompagné de ses colla-
borateurs, est arrivé à Genève à 11 h. 53,
pour prendre part aux travaux du comité
d'étude pour l'Union européenne et du con-
seil de la S. d. N.

M. Briand , ministre des affaires étrangères
de France, et M. Henderson,- ministre des
affaires étrangères de Grande-Bretagne, sont
arrivés ensemble jeudi soir, de Paris. M. Mas-
sigli, directeur des services de la S. d. N.
au ministère des affaires étrangères, de Fran-
ce, est arrivé hier matin.

La première séance du comité d'étude
pour l'Union européenne a lieu au secrétariat
general de la S. cl. N. - La séance " est tout
d' abord privée.

,ort/  Vi
SKI-CLUB DE SION

(Comm.) Lors de la première assemblée,
des personnes s'intéressant à la fondation
d'un ski-club à Sion, un comité provisoire
a été désigné avec mission d'élaborer un
projet de statuts et de bud get. Ce comité a
actuellement termine son travail et il convo
cpie tous les amateurs du sport du ski à une
assemblée generale qui aura lieu lundi 19 Jan
vier, à 20 h. 30, au Café Tavernier à Sion
..'ordre du jour prévoit:

1. Fondation du ski-club; 2. adoption de?
statuts et du bud get ; 3. nomination du comité
1. divers.

Nous engageons tous les skieuses et s!;ieurs
ìe Sion et des environs d'assister nombreux à
cette assemblée.

Le Comité provisoire.

L0ZCHE-LES-3AINS
Voilà quinze ans que le colonel Ribord y lan-

cai t Loèche-les-Bains comme station pour les
sports d'hiver. Les premiers concours mili-
taires et civils qiii se déroulèrent au pied
de la Gemmi firent connaitre et apprécier
cette région. Puis,' gràce aux efforts consen-
ds par la Société des hòtels drri gée intelli-
gemment par M. Waldis , gràce à la Société
du chemin de ter , à la tète de laquelle se
trouve l'entreprenant ing énieur Girardet , gràce
aux Sociétés de ski et de développement , la
réputation de Loèche-les-Bains dépassa les
frontières du canton. Aujourd 'hui cette sta-
tion voit accourir pendant l'hiver plusieurs
centaines d'étrangers qui, le soir, trouvent
dans les piscines aux eaux radio-actives la
force et l'energie pour se donner le lende-
main entièrement et de tout cceur à la pra-
tique des beaux sports d'hiver. Samedi et
dimanche, Loèche-les-Bains organise un grand
concours pour sauteurs et coureurs te tous
pays. Voici le programme :

Samedi 17 janvier:
20 h. Représentation de cinema, film du

sport de ski , pour les habitants et
les coureurs. Annonce des résul-
tats.
Dimanche 18 janvier :

il h. Départ de la course de fond (12
km.), près de la gare, pour se-
niore Ire, 2me et 3riie classe.
Challenge de la Société de déve-
loppement.

il h. 30 Arrivée des coureurs sur « la pro-
menade ».

14 h. 3me concours de sauts sur le trem-
plin « zum Turni ». Challenge de
la Société des hòtels.

1.4 h. 30 Concours d'obstacles pour enfants.
17 li. Distribution des prix sur la place

centrale.
20 h. Représentation de . cinema, film du

sport de ski, pour les hòtes de la
station.

Prix d'entrée : Les insignes qui donnent
droit d'assister aux courses de fond , d'obstac-
les et de sauts sont de fr. 1.50.

Dimanche 25 janvier:
9 h. Départ pour l'excursion à Fluhalp

pour les membres du club et les
hòtes de la station.

14 h. 15 Arrivée des coureurs à Heilbad.
20 h. Soirée familière au Café de l'Etoile,

et distribution des prix.
Samedi 31 janv ier:

Grande excursion à la Vallèe Lcet-
schen par le Resti-Pass.
Dimanche 15 février:

14 h. Ski-Kermess.
20 h. Bai masque.

Responsabilité : Le Ski-Club « Gemmi » ne
prend aucune responsabilité des tierces per-
sonnes.

Assurance: Chaque coureur est assure par
le comité de l'organisation pendant les épreu-
ves. Les primes sont à payer d'avance. Les
inscriptions doivent ètre adressées au comité
du Ski-Club ee Gemmi » à Loèche-les-Bains
3 jours avant les évènements.

Ctsmton àu Yàlaf $
70ie anniuersalre di in. Desfayes

Le « Confédéré » nous apprend que le ju ge
cantonal Camille Desfayes a fèté dans l'inti-
mité le 70me anniversaire de sa naissance
et que, par une gràce de la Providence, le
représentant de la minorité dans notre pou-
voir judiciaire est né en l'année où fut fonde
le journal radicai valaisan.

Ces deux anniversaires ne peuvent passer
inapercus à celui ejui feuillette les pages de
l'histoire de la politi que valaisanne du dernier
demi-siècle. Si avant l'arrivée de MM. Gab-
bud et Défago, le « Confédéré » n'a pas tou-
jours brille d'un éclat très vif , la personna-
ìité de M. Desfayes se dessine forte et puis-
sante sur l'écran de la politi que. Elu député
du district de Marti gny et _ conseiller natio-
nal par les propres forces 'du parti radicai ,
M. Desfayes fut le favori de la majorité con-
servatrice pour son élection à la présidence
du Grand Conseil (fonction que n 'avait ja-
mais revètu jus qu'alors un radicai ) et à la
place de membre du Tribunal cantonal qu 'il
présida il y a trois ans. Mais ce ne sont pas
les fonctions qui le mirent en vedette. Dans
notre pays, cornine dans les autres, ce ne
sont pas toujours des aigles qui voient et
planent dans le ciel politi que. M. Desfayes
doit sa réputation à ses qualités personnelles.
Tribun populaire, il enflamma les troupes ra-
dicales lors des congrès et des luttes poli-
tiques. Orateur parlementaire, il croisa le fer
avec les leaders conservateurs, Henri de Tor-
rente, J. Kuntschen et Raymond Evéquoz ,
dans des duels qui sont restes mémorables.
Toujours courtois, poli , maniant l'ironie avec
gràce, M. Desfayes s'imposa par sa franchise
et la sincéritè de ses sentiments. Doué d' un
organe male et puissant, il avait le don dans
les moments psycholog iques de lui donner
cette émotion qui ébranlé et séduit les coeurs
On peut comparer M. Desfayes à Briand qui
souvent se fie trop à ses facultés naturelie?
et neglige le travail de préparation.

En 1921, M. Desfayes quitta le Grand Con
seil à la suite de l'incompatibilité entre les
pouvoirs judiciaire et législatif votée par
le parlement. Cette décision fut une erreur.
Mal gré les arguments qui peuvent la j usti-
fier , chacun doit reconnaìtre que les cinq
luges cantonaux donneraient à notre Grand
¦onseil du relief et de l'autorité . D'ailleurs,

si les portes du pouvoir législatif sont fer-
inées à nos juges cantonaux, ceux-ci conti-
nuent à exercer leur influence et leur activité
hors des élections et des votations. Privés de
cette distraction, nos juges cantonaux ont o
dente leur vie dans une nouvelle direction.

Trois d' entr 'eux, MM. Desfayes, Graven et
de Chastonay, en présence des difficultés
dans lesquelles se débattaient les vitrculteurs ,
se mirent à leur tète et lancèrent dans les
rég ions viticoles un mouvement en faveur
cles caves coopérati ves. Aujourd'hui, ces trois
juges cantonaux président les comités des ré-
gions de Leytron, Sion et Sierre; et font par-
tie du comité de la Fédération valaisanne des
caves coop ératives du canton du Valais, co-
mité prèside par M. le conseiller d'Etat Troil
lei La présence de ces trois juges cantonaux
dans ce cornile ne manqua de provoquer un
certain étonnement dans le pays et un magis-
trat judiciaire d'un canton voisin, à qui nous
racontions ce fait, ne put reprimer un sou-
rire.

Cette situation valut tout spécialement à
fil. Desfayes des reprochés de ses corréli-
gionnaires politiques qui ouvertement l'acc.u-
sent d'avoir abandonné le drapeau et d'ètre
devenu le défenseur du Gouvernement. Com-
me un jour on lui lancait cette flèeme en
notre présence, nous vìmes la physionomie
bon enfant du chàtelain de la Vidondaye se
changer. Comme un lion secoue sa crinière
lorsqu'on le taquine, M. Desfayes branla la
tète et dans son regard passa la fiamme ar-
dente du radicai de 1848.

***
AU TRIBUNAL CANTONAL

Le mardi 14 janvier , à l'ouverture de l'au-
dience, M. le président O. de Chastonay, en
présence de la cour et des avocats, a, en
des termes les plus heureux, félicite M. le juge
Desfayes au sujet de l'activité qu 'il a exercée
et que journe llement il exerce au sein de
cette haute assemblée ; il lui a présente les
vceu:-: de chacun de le voir consacrer durant
de longues années encore le meilleur de; ses
facultés de cceur et d'intelligence, ses pro-
fondes connaissances du droit au service de
la justice. Un bouquet aux couleurs cantonales
Oeurissait le bureau du jubilaire.

A midi, dans -Tintinnite , les membres du
Tribunal se réunirent à l'Hotel de la Paix,
où leur fut servi un excellent déjeuner , au
cours duquel les paroles Tes plus aimablef
furent échangées dans la plus parfaite har-
monie. M. le conseiller d'Etat ' Cyrille Pitte-
loud , chef du Département de Justice et Po-
lice, honorait la petite fète de sa présence.

MORT TRAGIQUE A SALVAN
Un facteur de l'administration postale de

Genève, M. Francois Belli, àgé de 39 ans,
marie et pére de trois enfants, en convalescen-
ce au préventorium de Salvan, se promenait
en compagnie de malades et de l'aumónier de
cet établissement. Une comiche de neige
ayant cédé sous ses pas, il fut precipite dans
un ravin. Le corps ne fut retrouvé , c(u'après
plusieurs- heures de recherches. j La mort était
due à une fracture de la colonne vertebrale.

ErJ CAS D'ALERTE...
au moindre malaise, avalez bien vite un
Espersiers ou deux : vous éviterez ainsi grippe
ou indigestion.

COMPAGNIE DU VIÈGE-ZERMATT
L emprunt hypothécaire en ler rang 5o;(

de la Compagnie du chemin de fer du Viège
Zermatt , de 1930, a remporté le plus grani
succès. Les demandés de conversion et di
souscription ont été si nombreuses qu 'il n'es
pas mème possible d'attribuer un titre à tou
tes les souscriptions contre espèces.

CONTRE LE REFERENDUM OBLIGAT0IR
On n 'apprécie guère, dans certains mj.

lieux , le referendum tei quo nous le prab'.
quons chez nous, car on estime qu 'il serait
bien plus facile de conduire le peup le sans
cette obli gation de lui soumettre toutes le.lois que le Grand Conseil accepté, la bouche
beante d'admiration. Il y a déjà quel que temps
que la presse officielle esquisse de petite.
attaques sournoises contre nos droits popu-
laires, qui lui pèsent surtout sur l'estomac
depuis la journée du 21 déeembre. On parie
à mots couverts de rendre le referendum facili
tatif pour arriver à l' enterrer un beau jour,

Sans vouloir emp iéter sur les fonctions dt
prop hète offieiel que remp lit si bien le ré
dacteur du ee Nouvelliste », nous croyons ce
pendant pouvoir dire, sans trop nous tromper
cpie toute tentative , de qui que ce soit, de
porter atteinte aux droits du peup le subirai
un sort tei que celili qui a été réserve à li
defunte loi Troillet , serait presque un suo
cès. Le nombre des bourri ques pourrait bien
ètre ce jour-là encore plus considérable qu 'il
ne fut dernièrement. Un du nombre.

»».risiairs *j>r CONSF.IL. D'éTAT

Arrèté. Le Conseil d'Etat porte un arrèté
imposant le séquestre renforcé sur le bétail
cles espèces bovine, caprine, ovine et porcine
de la commune de Sion et ordonnant des me-
sures générales de précaution contre la fiè-
vre aphteuse.

Homologation de règlements et de plani
d'aménagement. 11 bomologue:

1. les statuts de la caisse d'assurance do
bétail de Lax ; ¦

2. le règlement pour la foumiture de l 'è
uergie électri que dans la commune de Trient ;

3. le règlement pour la foumiture de l'eau .
domicile dans la commune de Trient;

4. le pian d'aménagement des forèts bour
geoisiales de Vouvry, de Blatten et de Sim-
plon.

Approbation de plans. Il approuvé:
1. les plans présentés par la S. A. poui

l'Industrie de l'Aluminium, à Chi ppis, con-
cernant l'agrandissement de la halle des
presses et de celle de l'atelier de l'usine de
laminage , à Sierre;

2. les plans présentés par la S. A. La Lon-
za, se rapportant à l'ag randissement de li
station d'enclanchement de l'usine de Ver-
nayaz ;

3. des plans présentés par la société des
Chaux et Ciments de Baulmes, usine -" -ie
Vouvry, concernant la construction d' une an-
nexe destinée à recevoir un nouveau moulin
à matière brute.

Commissaires civils charges de taxer les
dommages causes aux cultures par les cours
militaires. Il désigné comme suit pour l'an-
iée 1931, . les commissaires civils charges de
Laxer les dommages causes aux cultures par
es cours militaires :

Ire idivision, M. Henri Gay, préfet substitut,
à Bramois;

Garnison de St-Maurice, M. Louis Bressoud,
ancien député, à Vionnaz;

3me division, M. Ruppen Benjamin , à Na-
ters;

Garnison du Gothard, M. Ruppen Benjamin,
Naters.

Experts charges de la taxe des usines, fa-
briques et installations de forces motrices.
Sont nommés experts charges de la taxe des
usines, fabri ques et installations de forces
motrices (article 25 du règlement du 23 mai
1929 concernant la revision generale des taxes
cadastrales) :

M. Jules Couchep in , ingénieur , à Martigny-
Bourg; M. Joseph Dubuis , ingénieur, à Sion.

Nommations. Le Conseil d'Etat procède ara
nominations ci-après:

1. le lieutenant Marc Caillet-Bois, à Val
d'Illiez , est nommé chef de la section mili-
taire de Champéry, Illiez et Troistorrents;

2. M. Antoine Gattlen , fils de Robert , à
Rarogne, est nommé officier d'état-civil de
ilarogne en remplacement de M. Josepli Ro-
ten , dont la démission est acceptée avec re-
merciements pour les services rendus;

3. M. Mathier Tobie, à Salquenen, est nòm-
ine officier d'état-civil de l'arrondissement de
Salquenen, en remplacement du titulaire de-
cèdè;

4. M. Cina Fabien , à Salquenen, est nom-
ine substitut de l'officier d'état-civil de l'ar-
rondissement de Salquenen;

5. M. Michelet Joseph, instituteur à Cham-
péry, en remplacement du titulaire decèdè.

Concession de foire. 11 est accordé à la
commune de Chalais la concession d'une
foire annuelle fixée au 3me mardi d'octobre.
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FRAUDE A L'ASSURANCE

On nous écrit:
L'autorité judiciaire competente vient de

condamner à de fortes amendes plusieurs
chefs d'entreprise de: notre canton , qui ont fait
à la Caisse nationale d'assurance en cas d'ac-
cidents, de fausses déclarations de salaires.

On sait que les primes à payer par les chefs
d'entreprise soumis à l'assurance obli gatoire
se calculent en %o dea salaires bruts payés a
leurs emp loyés et ouvriers. Les délinquants,
dans le cas particulier , n 'avaient trouve rien
de mieux que de fabri quer une fausse comp-
tabilité : ce moyen malhonnòte, pas plus que
les autres souvent emp loyés, n 'échappe aux
contròleurs de la Caisse nationale.

Un certain nombre de peines du mème
genre ont déjà été prononeées précédemment
dans notre canton et ailleurs , et il parait utile
de rappeler ici les dispositions légales, podr
ceux qui seraient tentes de courir l'aventure.
La loi du 13 juin 1911 sur l' assurance en cas
de maladie et d'accidents prévoit pour les
fautes de ce genre des amendes allant jus-
qu 'à fr. 500, (jui peuvent ètre cumulées avec
l'emprisonnement jusqu 'à trois mois: ces pei-
nes peuvent ètre doublées en cas de recidive.
Le bénéfice du sursis à l'exécution des peines
ne peut ètre accordé en aucun cas, puisqu 'il
s'ag it de l' app lication d'une loi federale.

Les chefs d' entreprise honnètes apprendron!
avec une certaine satisfaction que leurs inté-
rèts sont sauvegardés, car il est bien en-
tendu que les primes éludées sont pay ées, et
dès avant la condamnation pénale déjà , dans
presque tous les cas. L'assurance obligatoire
en cas d' accidents étant basée sur la mutua-
lité, c'est avant tout à leurs eonfrères, les
chefs d' entreprise mutualistes, que les per-
sonnages peu scrupuleux dont nous parlons,
causent le tort matériel.

Si l'on songe en outre que les primes élu-
dées ont été en partie du moins déjà préle-
vées par le patron sur le salaire des ouvriers
pour le paiement des primes pour les aeci-
dents non-pi'ofessionnels, on se rend compte
de la bassesse du procède.

Et si l'on ajoute à cela que, ' presque tou-
jours les chefs d' entreprise inallionnètes font
au fise les mèmes déclarations qu 'à la C. N.
après àvoir aussi retenu les impòts comme les
primes, sur les salaires de leur personnel, on
ne peut que flétrir d'a-ussi coupables actions,
qui constituent des vois multi p les par un seui
et mème moyen.

TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DU RHONE
Le ministère des travaux publics à Pan?

eommunique la note suivante:
Une loi en date du 25 mai 1921 a approuvé

un programme de travaux d'aménagement du
Rhòne de la frontière suisse à la mer au tri -
ple point de vue des forces motrices, de la
navi gation , de l'irri gation et autres utilisa-
tions agricoles. L'élaboration du règlement
d' ordre public prévu par cette loi a nécessité
une longue procedure que M. Daladier, dès
son arrivée au ministère des travaux publics,
s'est préoccupé de faire aboutir au plus tòt.
Le décret qui vient d'ètre signé prévoit que
la concession de l' ensemble des travaux à
effectuer pour l'aménagement du fleuve sera
accordée par décret à une société unique
dite « Compagnie nationale du Rhòne », grou-
pant les' collectivités (départements, commu-
nes, chambres de commerce et chambres
d'agriculture), les etablissements publics et
les usagers intéressés. Au fur et à mesure
de l'exécution du programme general, chaque
tranche de travaux fera l'objet d'une con-
vention particulière et d'un cahier des char-
ges dont le décret du 13 janvier 1931 indique
les dispositions essentielles. Ce règlement pré-
voit en outre le mode de représentation de l'E-
tat au sein de la Compagnie nationale du
Rhòne et les conditions de la participation
financière des collectivités et etablissements
publics des services concédés des industries
et sociétés et des particuliers. Les projets
d'aménagement à réaliser seront pour le dé-
veloppement économique de toute la région
du sud-est et dc l'ensemble de la France d' u-
ne importance considérable. Destinés à per-
mettre l'utilisation industrielle et agricole des
forces hydrauliques et à rendre le Rhóne
navigable", ils marqueront une date impor-
tante dans l'histoire économique de la France.

A PROPOS D'UN ARTICLE SCIENTIFIQUE
Nous présentons nos excuses aux lectrices

et lecteurs de notre journal si, par mégarde,
nous avons publie , dans le numero de lun-
di, nn article scientifique qui n 'était pas à la
portée de la jeunesse.
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POUR L'EMBELLISSEMENT DE LA VILLE
On nous pri e d'insérer:
On réparé en co moment le bàtiment occu-

pé par les magasins « A la Ville de Paris »
qui se trouve au carrefour des rues du Grand-
L'ont, de Lausanne, du Rhòne et des Portes-
Neuves. Un coup de pinceau sur cette facade
couverte d'affiches du plus mauvais goùt é-
tait nécessaire et il faut féliciter la commis-
sion d'édilité d'avoir pris des mesures pour
la réfection des facades des princi pales rues.
D'après les bruits qui courent il serait aussi
question d'exhausser cet immeuble d'un é-
tage. 11 est difficile de se prononcer sans avoir
vu les plans, mais tout naturellement on se
rebiffe à la pensée de ,voir ce bàtiment
se transfòrmer en tour; et on regrette que
la Ville, au lieu de laisser faire des répara-
tions n 'étudie pas la question de l'achat de
cet immeuble. Tòt ou tard , la Ville devra
s'occuper de la rue des Portes-Neuves qui est
l'artère la plus directe entre la gare et le
centre de la ville. Tòt ou tard, l'augmentation
de la circulation automobile obli gera la Ville
à agrandir ce carrefour. A notre avis, cet im-
meuble devrait ètre rase et sur son emplace-
ment la Ville devrait aménager une place
publi que.

Une autre solution serait de raser tout le
pàté de maisons qui se trouve entre la ruelle
des Princes et les rues des Portes-Neuves et
du Rhòne et sur leur emplacement édifier un
beau bàtiment public. Hélas, la crise finan-
cière est menacante et l'administration a bien
d'autres soucis.

Note de la Réd.: L'opinion de notre cor
respondant est intéressante quoique discuta
ble. Elle pourrait , en particulier , ne pas plairo
aux intéressés. Mais étant donnée la crise
financière, cette suggestion n'est pas près
d'aboutir , à moins qu 'un Mécène improbable
du reste, ne vienne aplanir les difficultés de
sa baguette dorée.

LA CATHÉDRALE DE SION
La demière mission a prouvé aux parois-

siens sédunois que la cathédrale de Sion étai t
beaucoup trop petite puisqu 'elle peut à peine
contenir le tiers des fidèles. Il faut donc que
pour la prochaine mission qui aura lieu dans
dix ans, Sion ait une église assez grande et
assez vaste pour que hommes et femmes
puissent assister en mème temps aux ser-
mons. M. le révérend cure Walther veut réa-
.iser ce projet et met tout son zèle et son dé-
vouement pour arriver à chef. Nul doute que
tous les paroissiens seront de cceur avec lui
et l'aideront dans cette tàche difficile.

Notre cathédrale est très ancienne. Dans les
documents de l'abbé Gremaud, on lit à pro-
pos de notre cathédrale les lignes suivantes :

« Nous ne dirons rien de l'édifice actuel
(la cathédrale), qui remonte à la fin du 15me
siècle; nous remarquerons seulement dans
son vieux et massif clocher, datant du 9me
ou lOme siècle, la pyramide octogone, à o-
reilles angulaires, comme celle d'Aimay à
Lyon; les créneaux qui couronnent le sommet
de la tour et servaient de défense en temps
de guerre, et enfin le portail semblable à ce-
rni de St-Pierre de Clages, offrant aussi dans
• e tympan une vieille peinture où l'on voit la
Vierge et l'Enfant Jesus, entourés d'évèques
agenouillés... Un cloitre qui se voyait encore
au 17me siècle sur le coté nord de l'église
n 'existe plus malheureusement. »

SOIRÉE FAMILIÈRE, ORGANISÉE PAR LA
CHORALE SÉDUNOISE

Le- programme de la soirée famihère que
donnera la Choral e sédunoise samedi soir
dans la belle salle de la Paix, a paru. Il est
séduisant. A 8 h. 45, la vaillante Chorale
dirigée par le professeur Georges Haenni, se
produira en l'honneur de ses dévoués mem-
bres honoraires, de leurs familles et de tous
les amis de la Société, avec un programme
qui permettra à chacun de passer une soirée
plus agréable. Citons d'une manière toute spe-
ciale la présence, dans ce concert, de Mme
Sutter-Sapin, violoniste et soliste, des répu-
tés concerts Lamoureux que Mme Dr. Ruth
gers accompagnerà du piano.

Nous souhaitons à nos eourageux et sym-
pathiques chanteurs sédunois une belle soi-
rée les récompensant des efforts perseveranti3
qu'ils font pendant toute l'année.

Programme:
1. Au point du jour Curti
2. Cette petite brunette! G. Pantillon
3. Jogueli et Vreneli, mèi. pop., arr. J. Bovet
4. Rèverie (doublé quatuor vocal), mèi. pop-
5. Concerto en sol maj. pour vioion (au

piano Mme Dr. V. Ruttgers) L.V.Beethoven
6. Les etoiles et les roses Abt
7. Sur la lande, mèi. pop., arr. A. Parchet
8. Sérénade (doublé quatuor vocal

mèi. pop., arr. G. Haenni
9. a) Berceuse (violon) G. Fauré

b) Malaguena Albeniz-Kreisler
e) Zigeunerweisen Sarasate

10. Le soir G. Pantillon
11. Le chalet, mèi. pop., arr- C- Boiler

FIÈVRE APHTEUSE
A la suite d un cas de hèvre aphteuse cons-

tate à Sion, le séquestre a été impose sur
le bétail à pieds fourchus de la commune de
Sion.

Les animaux contaminés ont été abattus
et la Ire désinfection réglementaire a été
effectuée.

Des mesures générales de précaution ont été
ordonnées par arrèté du Conseil d'Etat, du
13 janvier 1931.

-Les marches hebdomadaires au petit bé-
tail sont supprimés jusqu'à nouvel avis.

Office vétérinaire.

NOS INSTITUTEURS A SAVIÌSE
(Corr. part.) Nous apprenons cjue la confé-

rence des instituteurs du district de Sion s'est
tenue à Savièse, jeudi 15 janvier , sous la
présidence de M. l'inspecteur Dr. Mang iseli .
Après le service divin , rehaussé par les pro-
duetions du Chceur mixte, la séance de tra-
vail eut lieu à la maison communale et fut
consacrée au thème de la géograp hie. Les as-
sistants s'intéressèrent vivement aux lecons
données par MM. les instituteurs Fournier ,
à Savièse, et Herbacb , à Sion. L'exposé de
ce dernier pédagogue fut remarquable de mé-
thode , de vie et de clarté. A l'ouverture de
l'excellent banquet servi à l'Ecola ménag ère»,
M. le rév. Curé Jean, président de la com-
mission scolaire , souliaita , au noni de la
commune, une charmante bienvenue à la
belle phalange des convives. M. le Dr. Man-
giseli remercia en termes chaleureux et d' une
grande élévation lorsqu 'il montra comment
l' enseignement de la géographie, branche uti-
litaire , peut se transfòrmer en un hymne de
patriotisme , et d' adoration envers le divin
et invisible Créateur.

Nommé major de table, M. M. Héritier diri-
gea de main de maitre la partie oratoire et
réeréative , qu 'est venu charmer l'arche! déli-
cat de M. Fleclitner. Citons parrai les nom-
breux orateurs MM. le conseiller d'Etat Wal-
pen, le préfet de Torrente , les présidents Kunt-
schen et Varone, le directeur Hoeh , et plu-
sieurs autres présidents de communes ou de
commissions scolaires. Des toasts furent por-
tes à l'Eglise par M. Butzberg, le jeune ré-
gent de Champlan , et enfin à la commune dc
Savièse par M. le prof. Julier dont le discours
fut une belle page d'éloquence, tout empreintc
de poesie, d' entiiousiasme et pleine de des-
cri ptions,? niix plus vives couleurs, de l'in-
comparable région saviésanne. De tout point ,
la journée du 15 janvier laissera à ses par-
tici pants un souvenir des plus réconfortants.

CHRONIQUE HÒTELIÈRE
Dans sa demière séance, le haut Conseil

d'Etat a autorisé M. Paul Arnold , proprié-
taire clu Café de la Pianta, à transfòrmer son
café-restaurant en hotel. Le futur hotel de la
Pianta dont les plans ont été dressés par
M. l'architecte de Kalbermatten, sera un éta-
blissement de premier ordre pourvu de tout le
confort moderne et comprendra une cinquan-
taine de lits.

Un autre établissement de moins grande
importance est déjà cn construction. Madame
Gioira-Lathion transformé et aggrandii actuel-
iement son restaurant du Cerf , d'excellenle
réputation. Loin de faire du tort aux autres
etablissements de la place , ces nouvelles
constructions contribuéront au développement
de notre ville. Des congrès plus nombreux
pourront avoir lieu à Sion et les étrangers
qui parfois manquent leur dernier train clu
soir, ne seront plus obligés de dormir dan?
les salles d' attente de la gare.

CONFÉRENCE
La Société d' aviculture de Sion organise ,

samedi 17 crt., à 20 heures, au Café Taver-
nier, une conférence gratuite et publicpie sur
le sujet suivant: « L'élevage du lapin pour la
chair et la fourrure ». Cette conférence don-
née par M. Mayor-Delapraz , sera agrémentée
do projections lumineuses.

THÉ-DANSANT A L'HOTEL DE LA PAIX
Mme et M. Rémy Quennoz , propriétaires de

l'Hotel de la Paix, ont fait, cette année, appel
à l'excellent orchestre « Happy Boys » pour
les thés dansants qu'ils donneront tous les
dimanches après-midi du Carnaval. Les cou-
ples de jeunes gens pourront ainsi consacrer
des heures agréables à l'art choréographique
et qui sait si des personnes d'àge mur n 'es-
sayeront pas de dérouiller leurs jambes en
dansant les bonnes valses de jadis qui revien-
n ent en faveur.

Gràce à nos excellents hòteliers, la vie
sédunoise s'anime et passera durant ce Car-
naval, des heures plaisantes.

RECENSEMENT MILITAIRE
L'état-major general procède en ce moment

au recensement des chevaux, cles mulets, des
voitures et des traineaux qui se trouvent en
Suisse. Aujourd'hui , le colonel .lordi de l'é-
tat-major general ot le It. -colonel Grenon ,
chef clu train de la 2me division , sont à Sion
pour organiser ce recensement et orienter les
personnes désignées ..pj'jJ ,, l'état-major pour
cette opération.

®^« COMMUNAUTÉ PROTESTANTE $<$®
Dimanche 18 janvier , 9 h. 45, eulte. —

M. Richard.
Jeudi 22 janvier, 20 h. 15, causerie avec

projections: ee Pourquoi allez-vous troubler les
indi gènes ? » — M. Cattaneo, missionnaire.

«sa» PHARMACIE PE SERVICE «sn
Dimanche 18 janvier: Allet.

s»-aj> D A N S  LES S O C I É T É S  «aV«»

C. A. S. Cours de ski aux Mayens de Sion.
Les inscriptionspour le cours de ski sont
recues jusqu 'au jeudi 29 janvier , et non jus -
qu'au 5 février annonce par erreur. Prière
de prendre note.
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Le meilleur apéritif à prendre sec =

„ L U IJ % Cocktail
1 DISTILLERIE VALAISANNE S. A. 1
!̂ :ìì:ì;L ì:;:ì!IìL.;UII ;ì J!Iì!ìII ììììI

produit suisse de qualité au Café Muller , rue de
Conthey, Sion.
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p-^-ETRAMCEP
LES GRANDES LIGNES AÉRIENNES

Le service postai aérien hebdomadaire
France-Ita!ie-Gièce-Syr:e-lrak qui fonctionné
depuis près de deux ans, sera prolong e, un
samedi sur deux à partir  de samedi prochain
17 janvie r , jusqu 'à Saigon. La durée du
voyage séra de 10 à 12 jours dans les deux
sens.

MANIFESTE RÉPUBLICAIN EN ESPAGNE
On annonce de Madrid qu 'un manifeste a

été publie mercredi et qu 'il a eu un profond
retentissement. Ce manifeste porte les signa-
tures de personnalités éminerrtes du monde
universitaire et du monde des lettres.

Ce document foncièrement républicain fait
en termes énerg iques le procès de la monar-
chie. Il conclut à la nécessité pour l'Espagne
de construire un 'Etat authentiquemént na-
tionaliste aussi éloi gné du fascisme que du
bolchevisme. H projette de restituer aux Espa-
gnols leur dynamisme et le sens de la dis
cussion.

A cette fin , il exhorte tous les Espagnols
de profession libérale à se joindre à un am-
pie mouvement au service de la républi que.

L'objet de ce groupement sera d'organiser
dans les villes et les villages une nouvelle
vie publi que et d' obtenir la restauration de
l'Etat.

Ce manifeste fait l'objet de toutes les con-
versations à Madrid et dans la province. On
ne signale aucun incident.

L'AVIATION BOLCHÉVISTE
INSTRUMENT DE CONQUÈTE

Le « Dail y Mail » déclare avoir obtenu des
informations intéressantes sur la nouvelle a-
viation militaire russe qui, sous couvert de
corps d' aviation civile, se prépare ni plus ni
moins qu'à la conquète de l'Europe, tant es-
pérée par les communistes. Cette force mili-
taire est en voie de formation depuis 1921.
Dix-huit mille pilotes , hommes et femmes,
seront entraìnés pendant trois ans. Des ex-
perts allemands sont derrière cette organisa-
tion. Plus de huit mille d'entre eux sont ac-
tuellement " ufilisés cornine instructeurs ci vils
et forment la majorité clu personnel technique
de l'Académie de l'air dont le Russe Korkoff
est le chef nominai.

L'aviation russe, toujours d' après le «Daily
Mail », procède à des manceuvres "telles que :
attaque et bombardement à longue distance
en masse, destruction systématique des vil-
les, etc. Un observateur indépendant , cpii se
trouvait récemment en Russie, dit que les
méthodes d'une grande offensive aérienne ont
élé soigneusement étudiées. Elles comporte-
raient : 1. une première attaque par avions
légers, qui lanceraient des bombes pour créer
la pani que; 2. un bombardement par avions
plus lourds charg es de gros explosifs; 3. lan-
cement de bombes incendiaires, et finalement
lancement. de bombes à gaz asphyxiants.

UN VIOLENT SÉISME DANS LA
CAPITALE MEXICAINE

Une grande confusion règne dans toute la
ville de Mexico à la suite d'un tremblement
de terre très violent qui s'est manifeste hier
soir à 20 h. 48 (heure de l'Amérique orien-
tale). La secousse a dure plus de deux mi-
nutes. Prise de pani que, presque toute la
population s'est répandue duans les rues,
craignant d'ètre ensevelie sous les décombres.

On avait remarqué dans le ciel, au moment
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Qafé-JSrasserie de
é'JCótel de la &aix
- - el Poste - -
Téléphone 81 SION Prop. Rémy Quennoz
Met* **» rv_ '« à Ionie heure:
PLATS FROIDS:

Hors-d' oeuvre variés Fr. 2,—
Jambon cru » 2,—
Viande séchée du Valais » 1,80
Sandwichs de foie gras, caviar » 1,50
Viande froide assortie » 2,—
Assiette Valaisanne » 1,50

(EUFS ET PATES:
Oeufs brouillés, au plat (2 pièces Fr. 1,—
Oeufs au jambon, au lard » 1,50
Omelette nature ou fines herbes » 1,—
Rizotto milanaise (20 minutes) » 1,—-
Spaghetti bolognaise » 1,50

SPÉCIALITÉS:
Ràclettes Fr. 3,50
Fondue » 1,50
Tranches au fromage » —,80
Escargots à la Bourguignoral e » 1,20
Viénnerli et choucroùte » 1 ,50
Cervelle au beurre noir, pommes » 2,50
Pieds de porcs aux jnorilles, pommes 1,80
Rognonade ccMaison»; pommes (20 m.) 3,—
Choucroùte gamie valaisanne » 2,50
Rognons sautés » 1,50
Rognons aux champignons » 2,—
Foie de veau sauté » 1,50
Foie de veau chanterelies » 2,—¦
Plat du jour »¦ 2,—¦ Les pensionnaires au mois trouveront pen-'
sion de famille au prix défiant toute con-
currence I!

Tous les dimanches, THÈ DANSANT •
Orchestre « Happy Boys »

Les personnes
désirant faire partie dù

SKI-CLUB Sion
(Mixte)

sont priées d'assister à
l'assemblée generale qui
aura lieu lundi le 19 jan-
vier , à 20 h. 30, au Café
Tavernier , pour approuver
les statuts et proceder à la
nomination du comité dé-
finitif.

Le Comité provisoire.
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A LOUER

1 pré arborisé de 3 sei-
teurs à Champsec,

1 pré d'environ 200 toises
aux Ronquoz.
S'adresser à Mme Henri

de Torrente , rue de l'E-
glise, Sion.

A vendrexx * unuiu , ;ri
!¦_ -

¦

.:

en ville de Sion,

2 appartements
de 2 chambres , cuisine,
galetas et cave, facilité de
payement. S'adresser à
Cyprien VARO NE , agent
d'affaires, à Sion.

TOUS LES DIMANCHES

r

du séisme, une lueur d'un jaune special, ac-
compagnée d'éclairs. Au cours des trois der-
nières journées, la temperature avait baisse
d'une facon extraordinaire. Un froid très vif
sévissait et de nombreuses personnes avaient •
vu pour la première fois de la neige dans la
rue.

Le tremblement de terre a fait un mort et
quatre blessés. Le séisme est un des plus im-
portants enreg istrés depuis dix-neuf ans. Il
a provoqué des incendies en deux endroits
de la ville.

Le tremblement de terre a détruit les piles
électri ques, interroiiipant la lumière et le
fonctionnement du - téléphone. L'épicentre du
séisme se trouverait près de Matamoras-Yzu-
car, dans l'Etat de Puebla.

Les appareils sismolog iepies de Mexico ont
enreg istre une secousse de quatre minutes,
puis se sont détraqués.

Le séisme a été ressenti sur plusieurs cen- \
taines de kilomètres. A Mexico, on compte
25 blessés et une cinquantaine de maisons
détruites.

Dans l'Etat de Vera Cruz
Un important séisme d'une longue durée a

alarmé les habitants de plusieurs villes de
l'Etat de Vera Cruz.

l <afrjES"«»t ttCl
Joffre et son camarade d'enfance

Un habitant de Vienne en Daupbiné écrit.
au <e Nouvelliste » de Lyon:

C'était en juillet 1914, quelques semaines
avant -la grande tourmente. Le general Joffre
venait d'assister aux grandes manoeuvres qui
se déroulaient alors dans le sud-est.

11 s'arrèta à Vienne pour déjeuner à l'hotel
du Nord avec son état-major.

Dans notre ville, rue Marchande, un brave
homme, tenancier d'un modeste débit: <e Aux
Caves du Roussillon », apprit que le fils du
tonnelier, le petit Joffre, avec lequel il s'était
tant amusé autrefois à Rivesaltes, était a
Vienne.

En toute hàte — car il était près d'une
heure —, le débitant , sans mème prendre la
peine de quitter son tablier et de troquer sa
casquette contre un chapeau , se dirige vers ,
la place Miremont et entre dans l'hotel.

Le repas est presque termine et de nom-
breux officiers sont déjà dans le hall, ee Est-ce
que je peux voir le general Joffre ? » demande
timidement le Viennois d'adoption à l'un
d'eux.

Celui-ci toise le nouveau venu, examine
sa tenue et hausse les épaules. Mais les en-
fants de Rivesaltes sont tenaces et le brave
homme insiste. <e Mais je le connais, moi,
votre chef , on a joué ensemble étant gosses.
Dites-lui que je suis là et vous verrez! »

Alors, un officier d'ordonnance , tout ennivj .o, un unitici U UlUUIlllalU.C, CUU. CAI
saluant impeccablement, s'avance dans la
salle à manger et annonce an general le nom
et surtout le prénom du visiteur. Aussitòt, '
comme mu par un ressort, le chef d'état-
major general se dressé et, bélant le débitant
qui hésitait niaintenant à franchir la porte :
« Eh bien! mon vieux, entre donc et viens
prendre le café. »

Et, sans facon , sous les yeux des officiers
complètement éberlués, celui qui, deux mois
plus tard , allait sauver la France, devisait
attablé avec un modeste civil sur les bons . ..
moments passés ensemble à Rivesaltes.

Le souci que lui causaient les premiers
bruits d'épée avant-coureurs de la guerre ne
lui faisait oublier ni sa petite ville natale,
ni ses petits camarades de jeux.

i
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Me cantonale si-einooiph - Bngue

Ah!

(Suite et fin)
Les accotements consistent en des ban-

quettes de 75 cm. de large et en un talus de
3/2 lorsque la chaussée est construite en
remblais. Par contre, quand la route est en
déblais , une murette de pied de 20 cm. de
hauteur démarque le talus de la chaussée.

La question de la création de p istes cy-
clables ou de trottoirs n 'a, pour le moment du
moins, pas été envisagée. Le travail impor-
tant de l'heure était d'obtenir une chaussée
impeccable, répondant en tous points aux exi-
gences de Ja techni que moderne. Nous pou-
vons constater partout le résultat obtenu au-
jourd 'hui en voie courante ainsi que dans
la traversée de la plupart des agglomérations.
L'aménagement de la route dans certains vil-
lages, où le problème de la visibilité n 'a pas
encore trouve sa solution , reste encore à faire.
En effet, la création d'un champ de vue en
dehors des emprises de la voie publique, est
liée, dans les agglomérations, à la démolition
de certains immeubles. C'est un problème dont
la solution présente en elle-mème une étude
nouvelle qui , cela va sans dire , ne pouvait
étre nienée de front avec-celle de l'aménage-
ment de la route cantonale proprement dite.

En ce qui concerne tout spécialement la
visibilité, il y a lieu de faire remarquer qu 'en
voie courant elle est exceliente. En effet, la
route est presque partout au niveau ou en sur-
plomb du terrain avoisinant. Les sections en
déblai s sont rares et le talus en ces endroits,
n'est pas assez haut pour que son recoupe-
ment s'impose. La signalisation des courbes
a été effectuée, comme dans tous nos can-
tons suisses, par le blanchiment à la chaux
des troncs des arbres de la rangée coté grand
rayon et par l'établissement de barrières
blanches et noires.

La question mème du choix de la méthode
de revètement de la chaussée a été résolue
en faveur du bitume. Quelcpies traversées
d'agglomérations, comme celles de St-Maurice,
Evionnaz, Sion, Sierre, sont revètues de pe-
tits pavés d'échantillon. Ces travaux daterò1

toutefois des années 1908, 1915 et 1922. Dans
le Bas-Valais, certains troncons ont été revè-
tus d'un tapis en tarmacadam, c'est-à-dire
d'un macadam prépare au goudron. Le choix
de ce type s'imposait là, par le fait de la
proximité des grandes carrières de Masson-
gex où, gràce aux grandes installations exis-
tantes, l'application du tarmacadam se pré-
sentait comme la solution la plus rationnelle.

A part ces exceptions,. c'est, comme nous
l'avons dit, le revètement en bitume qui a
été adopté.' Il a été construit et applique d' une
faeton generale, selon la méthode design ée
sous le nom de: semi-pénétration à chaud ,
dont nous donnons ci-dessous la descri ption.

• ' Avant l'application d'un revètement quel
qu'il soit, on procède tout d'abord à ce qu 'on
appelle la préparation de la forme. On entend
par là, la transformation des profils en long
et en large de la chaussée tels qu 'ils existent,
en un nouveau profi l dont l'axe et la forme
sont exactement parallèles à l'axe et à la
forme que doit obtenir le revètement défini-

En règie generale on cherche à donner au
,cé et au profil en long de la nouvelle
aussée, le trace et le profil de la route

existante, de facon à réduire à un minimum
les travaux nécessaires à la préparation de
la forme. Dans ce cas et pour donner à la

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis du Valais» N» 19 de la reléguer à sa place d'honneur et d'oubli ,

chaussée la largeur requise, ces travaux con-
sisteront premièrement en terrassements et
enrochements nécessaires à l'obtention de la
nouvelle largeur, et secondement au réglage
de la surface, c'est-à-dire à son décapage
suivi d'un très léger rechargement qui sera,
dans la règie et vu ia différence de bombe-
ment entre l' ancienne et la nouvelle route,
plus épais sur les flancs que sur la bande
mediane.

La forme de la chaussée ayant été ainsi
préparée, on passe à la pose du revètement.
Comme nous l'avons dit, c'est le revètement
en bitume , applique à chaud selon la mé-
thode par semi-pénétration , qui a été choisi.
Le choix de cette méthode de revètement a
été précède d'une longue période préparatoire,
au cours de laquelle divers systèmes de revè-
tement ont été essayés. Ces essais ont com-
mence en 1924, car déjà à cette date-là, on
prévoyait la réfection de la route cantonale
de plaine. Des revétements superficiels au
bitume et au goudron ont été exécutés en
1924 entre Granges et la Souste. La mème
année, des essais de semi-p énétration au bi-
tume ont eu lieu près de Sierre et de St-
Léonard.

Les revétements superficiels exécutés uni-
quement en vue de sauver des sections de
chaussées cy lindrées une année auparavant
n 'ont pas donne de résultat satisfaisants bien
que 2 kg. de goudron et de bitume aient
été utilisés par m2. Une année et demie plus
tard , ces revétements durent ètre refaits.

Par contre, les essais de semi-pénétration
consistant en une application de 2,5 kg. à 4
kg. de Mexphalte et de Spramex au m2, ont
donne de bons résultats et depuis 1924 une
seule couche de scellement au goudron et
bitume fut nécessaire.

La description de la méthode par semi-
pénétration en bitume à chaud est la sui-
vante:

Sur la chaussée existante, dont la forme a
été préparée cornine nous l'avons vu plus
haut , l'on étend à la pelle une forte couche
de gravier concassé d'un calibre de 25-60mm.
Ce gravier a été fourni par les carriers de la
lé gion qui l'ont camionné à pied d'oeuvre
pour le compte de l'Etat. Comme il s'est ag i
d'énormes quantités de graviers et de gravil-
lons (plus de 90,000 m3 en tout), le Départe-
ment des Travaux publics a dù prendre à con-
tr ibut ion tous les carriers de la vallèe du
tthòne qui , de leur coté, ont dù préparer
leurs stocks suffisamment tòt, selon les attri-
butions réservées à chacun, pour ne pas ètre
pris au dépourvu au fur et à mesure de
l'arri vée des ordres de livraisons pendant la
saison des travaux. Cette couche de gravier
est étendue en une épaisseur de 10 cm. qui
doit ètre observée très régulièrement de fa-
con à donner à chacun des grains de gravier
une bonne assise dans la couche. On arrivo
ensuite avec la machine bitumeuse. Celle-ci
contient environ 350 litres de bitume chauffé
à la temperature d'environ 200° C. Le bitume,
appelé « Mexphalte » lorsqu 'il est utilise
pour ce genre de travaux, est, à cette tempe-
rature, d'une fluidité égale à celle du goudron
chauffé, c'est-à-dire à peu près liquide comme
l' eau. C'est sous cette forme qu 'il est répandu
sur la couche de gravier cylindre. Le répan-
dage se fai t sous pression. Une pompe aspi-
rante-refoulante, dont est munie la bitumeuse
ct qu'actionne un ouvrier, refoule le bitume

en murmurant :
— Voilà qui ne servirà plus à grand'ehose!
— Mais si! s'écria Francis. Nous recòm-

mencerons nos séances. Au grand scandale de
mon colonel, je continue à travailler la pein-
lure avec autant de zèle que jadis : et je fe-
rai, cette fois, le portrait de miss Queenie,
un peu mieux réussi, j 'espère, que le vòtre!

Tante Kidd y parut enchantée. Elle regardait
Queenie avec une bienveillance croissante.
D'abord tolérée à cause de Francis, la jeune
fille obtenait, à présent, un succès personnel.

— Vous allez prendre le thè avec nous, lui
dit brusquement tante Kiddy.

En une minute, la bouilloire avait été allu-
mée; un joli napperon blanc recouvrait la
table; une vieille théière d' argent, des tasses
en porcelaine fine sortaient de leur cachette
en mème temps qu'une variété de ee ginger-
breads » et de « mince-p ies » appétissantes.
Pour ètre inattendus, l'agrément et le con-
fortable de cette reception n'en avaient que
plus de prix; la conversation s'animait, deve-
nue gaie, aisée comme entre de vieux amis.
Francis en faisait bien les principaux frais,
mais, rien que par sa facon d'écouter, tante
Kiddy y mettait aussi un entrain dont on ne
l'aurait guère crue susceptible. Son neveu
lui était evidemment sympathique; il n'était
pas très antipathique non plus à Queenie, et
cette conformité d'opinion, vaguement ' pres-
sentie, était peut-ètre pour quelque chòse
dans la bonne entente qui, de plus en plus,
s'établissait entre eux.

Queenie fut toute surprise de s apercevoir
que le jour baissait. Elle et Francis avaient
passe là presque toute l'après-midi sans trou-
ver le temps long, et ils se seraient mème
oubliés encore si, tout à coup, l'entretien n'a-
vait subi un arrèt, du fait de tante Kiddy.

Elle se taisait, tombait en distraction, prè-
tant l'oreille à un bruit léger qui se produisait
à Tétage inférieur.

Puis elle dit:
— Stephen est rentré !
A partir de ce moment, elle redevint som-

bre; inquiète, nerveuse, regardant à chaque
minute la porte comme si elle eùt craint

regret.
— Parce qu'on vous le cache, remarqua

Francis, non sans justesse. Eh bien ! autant
que je m'en souviens, ne l'ayant vu moi-mème
qu'une fois ou deux, vous auriez en une
cléception. Le portrait est abominable, pres-
que aussi mal fait que si j 'en étais l'auteur,
et l'originai devait ètre bien laid, presque
aussi laid que moi...

Queenie étouffa une protestation, tandis que
le jeune homme continuait:

— Oui, un moricaud, dans mon genre.
Je déteste les moricauds ! Quand je me ma-
riterai, j 'exigerait avant tout que ma femme
soit blonde comme... Agnès!

Queenie poussait un petit cri .
Une minute, elle avait pensé à autre chose

qu'aux difficultés du trajet, et son pied venait
de ghsser sur le bord use d'une marche.

Francis, qui descendait devant elle, la re-
tint adroitement.

— L'escalier est dangereux, miss Queenie.
Permettez-moi de vous donner le bras.

Elle posait sa main sur le bras de Francis.
Avec ce ferme appui, elle se sentait tout à
fait en sùreté. Cependant elle tardait à repren-
dre son babillage ordinaire, essayant de chas-

Fleurs et parfums

CHAMPOL

A ce;- ridicules nai'fs el cliarmants de l'en-
fance évoirués, il souriait; tante Kiddy sou-
riait aussi d'un sourire cjue Queenie ne lui
avait jamais vu, et Queenie elle-mème se
plaisait à se représenter Francis tout peti t , à
faire, pour ainsi dire, avec lui une connais-
sance rétrospective, se trouvant au courant
des détails de son passe comme s'ils l'a-
vaient vécu ensemble.

Elle s'était approchée de la table et con-
templait la relique avec vénération, quoique,
à vrai dire, ' ces vieilles couleurs sèches, ces
vieux pinceaux ébarbés n'offrissent qu 'un in-
térèt mediocre. Le contenant n'était guère
plus remarquable que le contenu: une de
ces boìtes en bois verni comme en ont tous
les peintres, ancienne et ayant beaucoup ser-
vi, à en juger par son triste état.

Une idée vint à la jeune fille..
Elle rabaissa un peu le couvercle qui por-

tait, dessinées, deux initiales très enjolivées,
un ee E » et un <e M ».

Un ee M »! Queenie ne fut pas longue à dé-
couvrir le noni qui commencait par cette
leitre. Ù

Tdazerollier ! Emile, Ernest, Etienne Maze-
rollier, le mari de tante Kiddy, le peintre, le
héros mystérieux du mystérieux roman!

Pour la première fois, Queenie retrouvait
une de ses traces, une preuve tangible qu 'il
eùt existé et qu ii existàt encore dans le sou-
venir de quelqu un.

Maintenant , elle comprenait l'émotion at-
tendrie de la veuve, ce gros soup ir avec le-
quel Mrs. Kiddy venait de refermer la boìte,
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au travers de la lance menée par un second
ouvrier et sort du gicleur qui termine la lan-
ce, sous forme de manteau conique. L'ouvrier
qui tient la lance a pour tàche de la mener
de manière à ce que le bitume chasse au
travers du gicleur soit applique en quantités
parfaitement régulières sur le gravier. Cet
ouvrier doit ètre un homme de confiance. Il
faut, par mètre carré mesure sur la surface
de la couche, une quantité de bitume, c'est-
à-dire de Mexphalte, égale à environ 3 kg.
Cette quantité a été reconnue à la fin de la
période d'essai comme étant cecile crai, dans
le canton du Valais, correspondait le mieux
aux données établées par les conditions cli-
matériques régionales qui sont d'ètre sèches,
clone favorables pour ce genre de travaux et
à l'état du sou-sol qui est bien asséché sur
presque tout le parcours.

Le bitume chasse au travers du gicleur se
refroidit au contact du gravier , ce qui a pour
effet de le fi ger rapidement. Toutefois , il a le
temps de pénétrer à l'intérieur de la couche
de 3 ou 4 cm. Cette mesure en profondeur est
celle qu'il faut atteindre ici pour enrober les
grains de gravier de la partie supérieure de
la couche et pour leur donner le liant dont
ils ont besoin pour constituer un tapis com-
pact de roulement, absolument résistant. Ce
résultat est obtenu en procédant, de suite a-
près l'application du Mexphalte, à un uou-
veau et complet cylindrage. Le revètement
ainsi termine est sans autre délai ouvert à
la circulation. Il sera encore pourvu, de suite
ou plus tard, d' un encluit superficiel ou couche
de scellement, consistant en une application à
chaud de bitume ou de mélange goudron-
bitume. Le bjtume utilise ici est appelé
« Spramex ». Pour l'appliquer, on employera
la mème méthode et le mème outillage 'que
ponr l'application du Mexphalte, avec la dif-
férence que la quantité de Spramex em-
ployée ne sera plus que de 1 kg. par m2,
formant alors une mince pellicule sur le re-
vètement. La couche de scellement sera gra-
villonnée et , si necessaire, cylindrée. Elle
servirà à assurer l'imp erméabilité absolue du
revètement, le protégeant ainsi contre les dé-
gradations résultant de l'infiltration de l'eau
dans la couche de roulement. Par temps
humide, il a été procède à l'application à
froid clu bitume au moyen d'émulsions bitu-
mineuses telles que le Colas, le Bimo'r'd, etc,
qui permettent de travailler par temps plu-
vieux, ce qui n'est pas possible avec l'appli-
cation à chaud du bitume. Cette application à
froid se fait selon les mèmes principes que
celle à chaud avec la différence qu 'on utili-
sera des arrosoirs et que tout chauffage est
inutile. L'émulsion de bitume ainsi app liquée
peut ètre immédiatement ouverte à la circula-
tion.

A part quelques sections exécutées par des
entrepreneurs, la presque totalité des travaux
a été faite en règie par les équipes de l'Etat
qui , par suite des essais effectués au cours
des années précédentes, possédait déjà tout
l'équipement, de mème que la main-d'ceuvre
spécialisée qu'il fallait pour l'exécution des
travaux. Ceux-ci ont été menés et diri gés
avec une compétence et une energie en tous
points dignes d'éloge".

Les dépenses totales pour les travaux de
réfection de la route cantonale se sont mon-
tées à fr. 2,500,000 environ. Le prix par m2
du travail • exécute en règie a varie entre
fr. 2,80 et 4.— .

Nous citerons encore les chiffres suivants
qui donneront une idée du volume enorme
de matériaux utilisés:

Gravier concassé et gravillon : plus de 90
mille m3, représentant plus de 15,000 wagons
de 10 tonnes.
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de voir apparaìtre Stephen et d'ètre trouvée
par lui en compagnie des deux jeunes gens.

Du moins, ils le supposèrent, et, quand ils
furent sortis, sans qu 'elle les retìnt, Queenie
ne put s'empècher de dire à Francis, tout en
descendant l'escalier tortueux :

— Que votre tante est singulière !
— Plus singulière encore que vous ne pou-

vez le supposer , déclara-t-il. C'est à la longue
seulement qu 'on connaì t toutes les br-carreries
de cette pauvre Kiddy ! Ou plutòt on ne les
connaìt jamais, car, sans cesse, on en dé-
couvre de nouvelles. Impossible d' avoir la clef
de ses impressions qui, d'ailleurs, varient
d'une minute à l'autre. Ainsi notre visite,
dont elle a été ravie, "l'avait effarée d'abord...

— Qu 'est-ce qu'elle cachait donc quand
nous sommes entrés ?

— Vous l'avez vue tirer le rideau? Il y a,
derrière, un cabinet , une espèce d' alcòve où
elle a mis le portrait de son mari. C'est ce
qu'elle voulait probablement dissimuler.

— J'aurais aimé à le voir, dit Queenie avec

Pierres et gros graviers pour enrochements
et empierrement : 68,000 m3.

Goudron: environ 72o tonnes.
Bitume Mexphalte e't Spramex : 2040 tonnes

pour application à chaud.
Emulsion de bitume (Colas, Bimoi'd, etc):

environ 175 tonnes. M.

ser l'idée folle qui lui traversait la tète.
— Vous ne vous ètes pas fait de mal ? de-

mandait-il, surpris de oe silence inaccoutumé.
— Non. Je me disais...
Pour éviter un mensohge, elle faisait faire

à sa pensée un voyage hàtif et, achevant :
— Je me disais que votre tante vous gate

beaucoup. Plus que son fils!
— Cela s'explique. Stephen est toujours

présent, et je suis presque toujours absent.
La jeune fille hasardait tout naturellement

cette supposition inadmissible.
Francis se réeria:
— Moi ! qui ne suis que son neveu! On voit

que vous ne connaissez pas tante Kiddy. Per-
sonne plus qu'elle n'a l'esprit de règie et de
devoir. L'attachement qu'elle me porte tient
surtout aux circonstances. Elle m'a vu or-
phelin presque en naissant. J'étais de l'àge de
son fils; la tendresse qu'elle lui portait a re-
jailli sur moi en pitie, car elle l'adore à sa
manière. Il n'y a pas de mère meilleure que
tante Kiddy, plus dévouée à son fils, plus
préoccupée de son avenir. Elle s'en préoc-
cupé mème trop vivement et trop à l'avance.
Si vous saviez ce qu 'elle a imaginé pour as-
surer le bonheur de Stephen!...

A force de bavardage, Francis s'efforcait
de dissiper une petite impression de gène qui
se glissait entre sa compagne et lui. La des-
cente était longue, le bras de Queenie tou-
jours passe sous le sien.

Il continuait :
— Vous ètes discrète, n'est-ce pas? Je vais

vous dire ce que m'a raconté l'onde Main-
wood. Tante Kiddy n'a rien trouve de mieux
que de marier Stephen. A qui?... je vous le
donne en mille... A la grosse miss Man !

— A Cecilia?
— Elle-mème! S'allier à notre famille a

toujours été le rève des Man; ils n'avaient
pas osé s'attacruer à Walter, mais je crois
qu'ils ont songé à moi !

L'éclat de rire de Francis, auquel un petit
sourire de Queenie répondait discrètement,
prouva la vanite de cette prétention.

— Et, acheva le jeune homme, c'est finale
ment sur Stephen qu'ils jettent leur dévolu
Famille très considérée, grosse fortune..
Pour une femme pratique corrane tante Kid
dy, ce mariage est tout à fait séduisant.

11 n 'est peut-ètre pas de sujet qui n'ait
donne lieu, en hygiène, à autant de contro-
verses. L'opinion la plus généralement ad-
mise, cependant, est que fleurs et parfums
sont les ennemis de l'appartement.

Cette conclusion est exagérée. Si Ton consi-
dère le ròle du parfum dans la nature, on
lui rend au contraire son privilège le plus
certain; Tassainissement, privilège de sur-
croìt, d'ailleurs, car le parfum a surtout pour
but de dénoncer aux abeilles et autres bestio-
les la composition du nectar que la fleur
offre à leur appétit. Les corpuscules parfu -
més que leur ténuité rend invisibles à l'ceil
nu exercent une action généralement bien-
faisante sur les miasmes de l'atmosphère ;
il en est qui finissent par rendre habitables
les pays les plus malsains, tei l'acacia auquel
les jardinier s font une guerre absurde à
cause de ses tendances envahissantes. Or, ces
tendances prouvent surtout la qualité palu-
déenne du terrain et l'acacia vient pour atté-
nuer les miasmes fiévreux. Ah! que de fautes
ingrates nous fait commettre l'ignorance !

Plus un endroit est malsain pour l'homme
et plus les parfums sont violents, car leur
tàche d'assainissement est plus difficile. Dans
les régions chaudes où la vie microbienne
pullule, les exhalations végétales sont bien
plus accentuées que dans les régions froides
moiri s riches en germes pathogènes. Cela
seul — tout ayant une cause finale — suffi-
rai t à démontrer que le parfum est un albe
pour nous.

Cependant , comme il y a des exceptions à
toutes les règles, il n'en manque pas ici: mé-
fions-nous toujours des odeurs mauvaises;
elles ne sont telles que parce qu'elles enfer-
ment un ennemi quelconque de nos principes
vitaux. Il y a certains végétaux, assez rares,
du reste, dont la senteur est nauseabonde. 11
faut les éloigner.

Puis, il faut encore se méfier de ses amis.
Les parfum s odorants ne sont bienfaisants
qu'à leur place. La nature les a destinés à se
diluer dans Tatmosp hère. Si nous les en-
fermons en espace clos et restreint, non seule-
ment ils perdent de leur précieuse influence,
mais ils peuvent devenir très nocifs.

La meilleure preuve en est fournie par les
cures pratiejuées en Amérique et en Suisse
pour les tuberculeux et les anémiques. On
fai t coucher les malades au milieu des bois,
clans des abris coiffés de toiture mais à claire-
voie dans les parties supérieures de leurs
murailles. L'air entre ainsi librement pendant
toute la nuit.

Or, de vieilles habitudes de prudence vous
diront : éloignez non seulement les fleurs,
mais encore les plantes vertes de votre cham-
bre à coucher pendant la nuit, car tout feuil-
lage exhale, aux heures nocturnes, de la
chlorophile, et la sante s'en trouve atteinte.

L'observation est juste, mais seulement par-
ce que la chambre à coucher est dose. Le
malade qui dort au milieu des bois n'éprou-
vera pas le mème dommage que le dormeur
de la chambre fermée, parce que le phéno-
mène nocturne opere par le feuillage se fait
en plein air et s'y neutralise.

Donc fleurs, parfums, feuillages sont bons,
au point de vue de l'hygiène, à la doublé con-
dition qu'on ne les respire pas en trop grande
quantité et dans un air enferme. Ils sont
mauvais et parfois mème dangereux si on
en fait abus, si Ton en chargé Tatmosphère
autour de soi.

Reste la question des parfums portes sur
soi. C'est une habitude qui demande beau-
coup de discrétion. Etre assez violemment
parfumé pour laisser après soi un sillage odo-
rant est de mauvais goùt et mème de mau-
vais ton. Pourquoi? C'est bien facile à com-
prendre. Cet appel à l'attention est générale-
ment employé par les femmes « corame il
ne faut pas », en sorte que les femmes « corn-
ine il faut » ne doivent pas l'employer.

Une autre raison d'éducation mondarne pros-
crit encore l'usage des parfums trop avérés
portes sur soi : c'est qu'ils peuvent incom-
moder les autres et c'est pour cette raison
qu'une maitresse de maison qui comprend
bien ses devoirs d'urbanité ne place jamais
rien d'odorant ni dans les antichambres, ni
dans les salles à manger lorsqu 'elle recoit.

De mème les invitées à un dìner, à un bai,
à une soirée ne portent pas, sur elles, de par-
fums appréciables.

L industrie des parfums a d'ailleurs fait
de si grands progrès que les femmes aimant
les parfums peuvent très bien arriver à satis-
faire cette fantaisie sans sortir cles conve-
nances et du bon goùt. Une cles meilleures
facons d'atteindre ce résultat est de piacer
dans les armoires à linge des poudres parfu-
mées enveloppées dans du papier de soie.
On peut ainsi attacher aux robes, lorsqu 'elles
sont suspendues dans l'armoire, de petits sa-
chets parfranés que l'on enlève au moment
mettre la robe pour l'y remettre lorsque celle-
ci est de nouveau placée au porte-manteau.

Le linge et les etoffes s'imprè gnent aussi
d'une odeur très douce.

11 faut éviter avec soin les parfums que leur
évaporation dans l'air dénature. Dans cotte
catégorie se rangent les huiles esrentlelles.
Pendant les premières minutes, c'est un par-
fum délicieux, ensuite c'est une odeur 'fade
et rance.

Un des meilleurs résultats, en ce sens, est
la poudre dite de violette. , Elle est fabriquée
avec la racine de l'iris. La vanille envelop-
pée dans deux ou trois épaisseurs de papier
de soie parfume délicieusement le linge et
les etoffes. On n'y songe pas parce qu'on a
l'habitude de la voir à la cuisine; c'est un
tort, car à son odeur délicieuse, elle joint une
vertu antiseptique et microbicide très grande.
Réunie à des feuilles de menthe, elle donne
un parfum exquis.

Un autre procède pour parfumer les tiroirs
où Ton serre mouchoirs, voilettes, linge, est
celui-ci :

Remplir le tiroir de pétales de roses et jeter
dessus quelques poi gnées de sei de cuisine.
Laisser ainsi pendant une quinzaine de jo urs
en remuant de temps en timps. Au bout de
ce temps, vider le tiroir et y piacer le linge,
qui héritera d'un parfum agréable et doux.
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— Mais pour Stephen?
— Qui sait! Les sentiments de Stephen se

déchiffrent un peu moins facilement que les
hiéroglyphes. Il a l'habitude de se taire ; il
n 'est pas comme moi...

Francis s'interrompit à son tour; il venait
de manquer une marche de l'escalier, heureu-
sement la derniere.

— Stephen est trop jeune pour se marier,
objecta Queenie.

— On a bien raison de se marier jeune,
déclara Francis qui reprenait son équilibre.
Cela donne du temps pour ètre heureux !

Repassant devant la porte dose de la biblio-
thèque, ils regagnaient le vaste halle centrai
servant de vestibule, et, sous la lumière venant
d'en haut, plus abondante là que partout
ailleurs, Queenie voyait la brune figure de
Francis tout éclairée, toute radieuse, avec
sera sourire aux dents blanches et le regard
si frane de ses yeux brun - clair qui se lais-
saient lire jusqu 'au fond.

— Décidément, pensa Queenie, résolvant
à part elle le problème pose tout à l'heure, je
comprends tante Kiddy; mème si j'étais la
mère de Stephen, je crois que je ne pourrais
pas m'empècher de préférer Francis !

Queenie n'avait pas compte les jours, mais
le colonel de Francis les comptait. Au bout
de la semaine, il y eut sous le vieux toit de
Chartran un habitant de moins, un couvert
de moins à table; dans les vastes apparte-
ments, un pas, une voix de moins, et c'était
étrange le vide que faisait cet absent. A lui
seul, il semblait avoir tenu autant de place
que tous ceux qui restaient; la maison ne
vivait plus cju 'à moitié d'une vie morne et
languissante.

Telle fut l'opinion de Queenie qui avait l'ob-
servation prompte sinon juste, et Timagination
plus prompte encore. Avec surprise, elle s'a-
percevait aussi que le jeune homme, der-
rière sa personnalité un peu encombrante,
avait masque beaucoup de choses, qui, lui
disparu, se trouvaient remises au jour.

(à suivre)


